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r p E T H L ' N E , 12. — Les animaux suivants ont 
P * amenés au franc-marché : 180 chevaux de 
J M t â g e et de toute catégorie, d'une valeur de 
• M ) à 4.000 (r. ; 13 mulets , 5 fines, 2 chèvres, 

g porcs . Les porcelets s e vendaient de 140 à 
WD fr. ; les coureurs, de 340 & 370 tr. 

"BRUAY, 12, — Marché animé, approvisionne­
m e n t important — Beurre, la livre, b.50 a 7.50; 
Omis fraisA les 26, 15.50; camembert, la Doit?, 
M O à2.50; gruyère, le kilo, 12.00; roquelort 
t t -00 : maroule la pièce, 7.00 ; hollande, le kilo. 6 
è. 10.00 : chocolat, la livre, Î.50 a 3.50 ; pommes 
et terre, le kilo, 0 .25, carottes, 0.25 ; navets, 
(W0 , p o t e a u x , la botte, 0 .50; choux, la pièce. 
e.CS; haricots, les deux litres, 3.50; o ignons , le 
Mlo, 0 .60 , choux-fleurs, la pièce, 2 .00; salades , 
laitue, la pièce, 0.25 ; scarole, la pièce, 0.25 ; chi-
ç t t é e , la livre, 1.25- ai ls , la livre, 1.00; échalot-
t s s . le kilo, 1.25 ; poules, la pièce, de 14 è 16.00; 
poulets , de 15 à 17 0 0 ; dindes, de 40 a 45.00; 
o ies , de 28 à 30.00; canards, de 14 è 16.00; pi­
g e o n s , de 3.50 è 6.00; l ièvres, de 18 è 30.00; 
f f d r e a u x , de 7 6 8 .00; lapins domestiques, de 

h 20.00. — BceuX, ta livre, 1.75 à 7 .50; veau 
t a 6.50 ; mouton, 4 a 6.00 ; porc trais, 4 a 6.00 ; 
jambon, à .00: viande de cheval , 1 à 4.00; an­
guil les , le kilo, 5 .00; roussettes, 2.50; morue, 
KûO : harengs saurs, laopièce, 0.40 ; harengs trais, 
h pièce, 0.25; maquereaux, le kilo, 4 .00; mer­
l a n , , 5.00- saumon, 3 .1»; soles . 1 8 0 0 ; raies, 
3 . 00 ; moules, les deux litres, 1.00; sardines, la 
boite. O.ao a ZOO, pommes , la livre, 0.25 ; poires, 
0.60 ; figues. 1.00 ; dattes , 2 .50, noix, 1.50. 

U COMPAGNIE SINGER 
LILLE, 9. R U E NATIONALE, 9. LILLB 

Se» MACHINES à COUDRE 
Dernières perfections aux meilleurs pr ix 

au Comptant et à Crédit 

REPARATIONS RAPIDES à PRIX modéré. 

nri*TÎ^Tr e - LANGENCVE 
JUiA 1 II) a b 106> p ^ M a a i l d > 1 W > LILLE 
Spécialité de Pose de Dents — Séparations 
et transformations exécutées dans la Journée 
BESSOBTS, SUCCIONS. — PRIX REDUIT 

NŒUX-LES MINES, 12. — Beurre, de 6.75 a 
T.50 la livre; margarine, de 2-50 è 3.50; œufs, 
rie 16 a 16.50 les 26 ; port-salut, 10.00 le kilo ; 
gouda, 8.00 ; roquefort, 14.00 ; camembert, de 
F.3ô a 2.25 la boite; pommes de terre, 0.25 le 
kilo: carottes 0.50; navets, 0.30; poireaux, de 
p.50 à 1.00 la botte; oignons, 1.25 les deux kilos; 
phoux verts, 0.30 la pièce ; choux rouges, 0.50 ; 
choux de Bruxelles, 1.25 le kilo ; salade de chi­
corée. 2.00 : salades frisées, 0 55 la pièce ; laitues, 
».50 : haricots. 3.25 le pol ; pommes. 0.50 le kilo ; 
oranges, 0.30 la pièce; citrons, 0.40; noix, 3.00 
la bvre • poules, de 24 à 30.00 la couple ; poulet» 
de 1« à 26.00 ; canards, de 24 è 32.00 ; lapins do-
pif stiques. de 6 à 20.00 la pièce ;harengs frais, 
p.40 la pièce ; merlans, roussettes, 2.50 l a livre. 

AIRE-SUR-LA-LYS. — Poulets, 25 a 30.00; 
poules, 30 a 38.00 ; canards, 24 a 2S.O0 la paire ; 
pigeons, 6 a 7.00 le couple ; lapins, 6 a 20.00 la 
pièce ; œufs, 13 è 16.00 les 26 ; beurre en blocs, 
6 a 7.00 en pièces, 6 a 6.75 le demi-kilo. 

Marché aux pora* et veaux grat. — Veaux 
gras. 5.00. 5.75 et 6.50; petits veaux 1.40, 1.55 
et 2.00 ; porcs gras. 5.75, 6.00 et 6.90 le kilo. 
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Genre 

BELGE CHOCOLAT 
LACROIX Genre 

BELGE 

Cadaaux utllaa aux achatoura 

Principales marchandise» importées en 1922 
Parmi les principales marchandises importées 

en 1022, on compte notamment ; 1.488.700 quin­
taux de laine dont 21 de la Norvège , 28à d'An­
gleterre, 7.007 d e s Pays-Bas , 730 d u Portugal , 
351 de l 'Espagne, 1952 de la Turquie, VU de 
l'Egypte. 10.626 du Maroc, s i .878 des Indes en-
glaises , 6.294 de l'Australie, 721.127 de Costa-
Rica. 196 de la République Argentine, 13.987 
fin Pérou, 1.031 du Chili, 5.460 de l'Algérie, 
23 038 de la Tunis ie , 285 de l'Indo-Chine. 

Il a. été reçu 304.500 quintaux conton, dont : 
13.636 d'Angleterre, 1.640 d . l l e m a g n e , 12 de la 
Belgique, 1S4 de la Turquie, 136.893 d'Egypte, 
138.ÛS4 des Indes angla ises , 7.031 d e s Etats-
Unis , 707 du Brésil, 11 du P . . o u , 166 d'Algérie 
et 3515 de l'Indo-Chine. 

HERNIE 
UCMBHB DV *U*Y u HORS CONCOURS 

• M ^ \ • i ^ Q I A £ \ | \ | certaine et radicale dès hernies les plus volumineuses, par le port 
a V / % w i U C R l a U P I du bandage, ne peut lire obtenue qu en adoptant le nouvel appareil 

.CIALISTE de PARIS, 4 4 Bd S E B * Sans ressort de m. BLASER, le GRAND SPECIALISTE de PARIS, 4 4 Bd SEBASTOPOL. <anc' 6 3 ) , 
le seul qui garantisse par écrit l'immobilisation parfaite des hernies les plus rebelles, sans gêner en quoi ce 
soit le malade dans ses occupations. 

Htrni .ui qui avez vainement tont essayé, vont ne retrouverez donc ta santé qu'en adoptant 
|e nouvel appareil ^a^mgm ÔV^S-^F #nw OmMX^K^* âX^S* dont la rt-putation universelle est 

•ans resort de jJWJLm» w "** m m *"^ fT^T • M wT^m due à 40 années d'expérience. 
Le nouvel appareil sans ressort de M. BLASER, le grand spécialiste de Paris, est le seul reconnu offi­

ciellement par le corps Médical. Muni de la nouvelle peiote i compression souple il est en quelque sorte le 
femède infaillible qui a sauvé et guéri des milliers de personnes atteintes de hernies. 

VOICI D E S P R E U V E S I 
M. COLLET E.. rue St-Jean, F g de St -Quent in , M a u b e u g e (Nord). Hern ie Guérie . 
M. BEVE H., g a r ç o n Hôtel de la Clef d'Or, Aire-sur la -Lys (P de-C.V Hernie Guérie . 
M. DELACOURT N , 33, rue de ^Egal i té , à Caudry (Nord). H e r n i e Guérie . 
M. DRUARD A., 57. rue Neuve , à E s c a u t p o n t par F r e s n e s (Nord). Hern ie Guérie . 
M. CAVET E , 61, rue Ela Morel , A m i e n s ( S o m m e ) . H e r n i e Guér ie . 

Désireui de donner aux malades mm ft| A C C D ! n v i t e , o u t « <?• P?**0™?* f*^}*??^ 
s u e preuve immédiate de ces résultats. | W l o U L i M O L f l hernies, efforts, descente, à lui rendry 
visite dans les villes suivantes, où U fera gratuitement l'essai de ces appareils. Allez donc tous de 8 h. a4 h. a* 

Aveanea, 19 Janvier. Hôtel Terminus. 
Valenclennes, 20 Janvier. Hôtel de Flandre 

Usubalx, 14 Janvier H. de Paris, r. de Lille. 
St-Pol-s Ternolse, 15 Janv.. H. dn Trocadéro 
Landrecles, 16 Janvier, de 10 h. à 3 h.. Hôtel 

de la Renaissance. 
•sleemee, 17 Janvier, de 8 h. a t h.. Hôtel de 

la Hure. Lastres. 
Maubeuge, 18 Janvier, Hôtel de la Poste 

LILLE, 21 Janvier, à son Cabinet Régional, 
16, r. de la Clef (1* étage), près la Bourse. 

Douai, 22 Janv.. H. du Grand-Cerf-Commerce. 
Semaln, 23 Janvier, Hôtel Bourlet, face Gare. 
Cambrai, 24 Janvier, Hôtel du Mouton Blanc. 

•"KnBT Ceintures Ventrières JBSSgLT 
TRAITÉ Je U HERNIE B a s a m Isasasti à M. GUSER, 44, boule». M s s t s j s , PARIS 

ziznznn 
CITRASPIRINE 

En venta toutes b o n n e s P h a r m a c i e s de Lil le . 

11 a été importé 8.445 quintaux, d o n ! : 7.050 de 
Norvège, e t 638.011 d u Chili. 

Nous avons reçu 326.u.'5 hectolitres de v in 
dont : 313.806 de 1 Algérie e t 1.812 de la Tunisie. 
Le Portugal a donné 40 hectolitres de vins de 
liqueurs e n (Ois. 

Chambre de Commerce de Douai 
BOURSE D'AfFRETEMENT 

Séance du 12 anvier. — 2 bat. Pont-4-Vendin 
a Beautor, 560 t., 050 ; 3 b. Gavant a Beautor, 
840 L. 9.00 1 b. Gayant à Roubaix, 280 t., 5.50 ; 
1 b. Gayantt a Lscaudœuvres, 280 t., 4.00 : 2 b. 
PonUà-Vendin à Bas-Vigno..3, 560 L, 19.75 ; 
1 b. Lens à Loos, 280 L, 3.15 • i b. Dourges 4 
Orignv, 28a t., 11.60 ; 1 b. Vendin-le-Vieil a 
Amiens, 280 t., 13.00 ; 2 b. Bruay a Bruxelles-
Anderlicht, 545 t., 1225 : l b. Escaxpelle-Don, 
285 L, 2.85 • 1 b. Pont-e-Veac u Anvers, 275 t., 
10.00 ; 1 b. Pont-a-Vendin à Namerre, 280 t., 
16.90 ; 1 b. Gayant a Montigny-sur-Sambre, 
280 L, 10.90 ; 2 b. Gayant a Escaudceuvres, 560 t., 
3.90 ; 1 b. Gayant a Nogent-sur-Marnc, 2~̂  t., 
18.65 ; 1 b. Beuvry â Coudekerque-Branche 2e0 
t 4.85 ; 1 b. Ostricourt a Tourcoing, BL-S., 
280 L, 4.25 ; 1 b. Ostncourt h • oodschoote. 140 
L 11.00 : 1 b. Escarpelle a Wambrechies, 200 t., 
5.50 ; 3 b. Bruay a La Louvière, 847 L, 9.50 ; 
1 b. Pont-a-Vendin a Nancy, 280 L, 28.00 : 1 b. 
Pont-a-Vendin à Paris, 280 t., 18.00 ; l b. Pont-
à-Vendin è Bas-Vignons. 280 L, 19.75 ; 1 b. 
Gayant a Lamotte-Breuil, 280 L, 12.00 ; 1 b. 
Ostrioourt a Courbevoie, 280 L, 17.55. 

:: SOUSCRIVEZ :: 
à l'emprunt du 

CREDIT NATIONAL 
G % à Lots 

Prix d'Emission : 498 fr. 80 
Coupons : FEVRIER, A O U T 

Tirages trimestriels u 
A PARTIR DE MAI PROCHAIN 

14.058.000 fr. de Lots par an 

La Fore aux Autos d'occasion de Tournai 
Cette fodre, qui a lieu l e 15 anvier, sera pré­

cédée d'une exposit ion qui se tiendra aujour­
d'hui d imanche , 14, d a n s le Hall de l'Ancienne 
Grande Boucherie , l'ius de cent véhicules «".ni 
inscrits pour participer a cette Intéressante "a-
nltestation qui est autant d'ordre sportif Que 
d'ordre économique . 

SOIT : 

6 Lots de 500.000 fr. 
18 Lots de 100.000 fr. 
18 Lots de 50.000 fr. 
48 M de 10.000 fr. 

192 Lots de 5.000 fr, 
6918 Lots de 1.000 fr. 

Total. . . 

3 .000.000 
1.800.000 

900 .000 
480 .000 
960.000 

6.918.000 

14.058.000 

Le* Souscriptions sont reçues sans frais 

et serines intégralement à 

L'Inter- Bourse 
L I L L E - 8, Rue Nicolas-LebUnc 

LENS - : - Rue de l'Hospice 

COURTAGES ET TARIFS OFFICIES 

PAIEMENT GRATUIT de tous Coupons 

MARCHES D E S COTONS 
LE HAVRE, 13 — Tendance ferme ; ventes , 

600 balles . — Janvier, 482 ; lévrier, 476 ; mars , 
475 ; avril, 471 ; mai . 408 : juin, 464 ; juillet, 
462 ; août, 457 ; septembre, «WJ ; octobre, 443 ; 
novembre , 426 ; décembre, * — 

NEW-YORK, 13. — Janvier, £.32 ; mars , 2756 ; 
mai , 2771 ; juillet, 274Ù. 

LE CHANGE 
PARIS, 13. — 'Clôture;. — Sur Londres. 66.74 • 

Londres, chèques, Wi.95 . New-York 14 27 • Alle­
magne , 0.13 3/4 ; Belgique, 91.20 ; Danlmark, 
287 ; Espagne, 225 ; Hollande, JI-O ; Italie, 21.20; 
Roumanie, 8 : Suède, a-*4 ; Suisse 270.50 ; 
Vienne, 21 ; Pologne, 0.08. 

GENEVE. 13. — Sur P a n s . 37.75 ; sur Lon­
dres , 24.735 ; sur Bruxelles, 34.00. 

BERLIN, 12. — Sur Paris, 725 : sur Londres, 
48600 : sur Bruxellfts, G65 ; sur Amsterdam, 4130; 
sur New-York, 10425. 

^^SSsat m *prwi tur Dite* M SS' ^ _ corrtsp. M - * 

STENO-DACTYLO 
tt 

M MU unuut u i du iiii.iii JaMET-BUFFEREAU 
^SUCCURSALE de U L L E . 7 8 I » « , Boni' de la Liberté à 

m O Q S A M M I GRATUIT \<*T 

Bourse de Lille du 13 Janvier 1 9 2 3 
Charbomiâges 

Alt» 
. Part. -

An I c h e . . . _ . . _ . _ 
Ax.7ln..._ 
B é t b u n e . . . . . - ^ . 

• 10-
B t a n z y . . . . . - . . . _ _ 
Bruay . . . „ 

. 10». 
Carvin... . „ _ . 
Cri. Boutonn 
Clarance 
I '.ourriereB. —-
Crespln . . . . . . _ _ 
Douchy . . . . . . . . .^ . . 
Dourges. . . .™.»^. 
Fg/-l.l-pl»lU 
Fertay^ ^. . . . 
Flines. . .^. . 
Lens ..._._... 

. 10- -^— 
Uévin......~ 

e. de 90 aci. . . 
Llgny...^-..»^. 
Merles 70 %...._ 
Nord Alïis...._... 
Oslilcourt.._...„. 
Ttrvencellea.— 
Vendin. > » . 
Vicoigne. ...>. 

a 10» 

Pétroles 

Alexander...--.., 
Bordeni...-.^^. 
Bustenari........... 

Cpr. 

445 . 
1230 . 
931 . . 

1178 
2550 . . 
245 . . 

1495 . . 
i355 . . 
237 . . 
537 . . 
180 . 
415 . 
49'J . 
152 . 

1026 . 
5v2 . 

1160 . 
515 . . 

29 75 
298 
149 . . 
194 

5705 
1202 . . 
358 . . 

70 . . 
712 . . 
224 . . 
196 . . 
515 50 
255 25 C p r 

261 50 
238 . 
303 . 

c d. r 
410 . 

1240 . 
938 . 

1180 . . 
2560 . 

246 . 
1510 . 
2322 . 

235 . . 
533 
180 . . 
412 . 
406 . 
153 . 

1160 . 
509 . 

1120 . 
512 . 

29 75 
298 50 
147 50 
191 . 

5705 . 
1237 . 
360 . 
68 . 

716 . 
223 75 
203 
522 . . 
26i 50 
.Û.f 

261 50 
240 . . 
303 . . 

Pétroles 

Oebrowa C a p . » 
Estera. » . . . 
Fin Pétroie 
Fr. P o l o n a i s e . . . . 
Grabownika. ...... 
Ind. P o l o g n e . . . . . . 
.varpalbes _ 
Lille Bonn, ord. . . 

• a pr ier 
Miiano .... 
Monte-Carlo 
Omn. Pék. Nord.. 
Polana. .„.. . . .__.. 
Potok _. 
Pélr. Premier 
Raff. Pét Nord... 

(act B). .... 
Rotoezm ......„._ 
Silva Plana.._._. 
Wankowa...™. 
Zwgor7 —•"•— 

Cpr 

585 
205 
375 
212 
299 75 
225 . 
420 . 

1239 . 
1755 . 
254 . 
365 . 
795 . 
191 . 
488 . 
389 . 
870 . 
771 . 
272 . 
511 . 
143 . MétaMTykpies 

Blanc- Misseron. 
Aciéries France. 

a Longwy. 
Samb. et Meuse.. 
Ch. de France... 
Nicaise 

. Part 
Aubr. et Vilter... 
Biache-St.Vaa5t. 
EtaWlss. Cail..._ 
Denain-Anrin— 
Escaut Capital.. 
Escaut |ouisa..._ 

C pr. 

592 

378 
215 25 
300 
2_t» 
421 

1239 

'260 
359 
8U0 

860 . 
780 . 

3161 . 
255 . 

1180 . 

459 50 
1860 . . 

Métallurgiques 

Eiabl. Arbel._.. . 
Fives Lille. . . . . . . . . 
Nord et Est . 
Mat. Fr -Belue.. 
Senelle-Maub^e. 
Mat. Transporte 

Valeurs diverses 

C c m p t Llnier... 
Etabl. Agache. . . 
CoL Sv-Ouentln. 
Tiberghien 

— uart.. 
Kuhimann ex-d. 
Tuil. Beauvais. . . 

— part. 
Verrerie _ . . . . 

— pai-t 
Gl. venxjs s p 
Gl A n i c i e fib... 

— i. lib 
''.'m** Haub 
Cim*" Français . . 
Cini" Boulonn. . . 
El et G. du N._ 
E n * El. N.-Fr.. . . 
Bons du Trésor 
Obi. Houillères. . . 

— <2»>~. 
Obllg. Lens. . . 
Obi d»Nord«%. . 
Cr. Nat . 1» 

— 80. 

— a.'^Z 
— 22<8"U 

S a a s enregistrer d e h a u s s e f--.sfl>le, on cons­
tate aujourd'hui un bon raffermissement des 
cours , et 11 semble (nie les réalisations touchent 

600 
589 
915 

3161 
230 

1200 
732 , 
803 . 

3300 . 
454 , 

1840 . 
1790 . 

11350 . 

h leur fin. La clôture se (ait d a n s de Donnes 
condit ions . L'action Agache marque une nou­
vel le étape e n avant et reste très recherchée. 

Cpr 

638 
18»9 
510 

1110 
1277 
358 

ca. f 
640 . . 

1848 . . 
512 . . 

1120 . . 
1340 . . 
355 . . 

C pr. C d. !• 

1335 . . 
1615 . . 
565 . . 
5 9 . . . 

1*50 . . 
570 . . 

1240 . . 
710 . . 
259 . . 

ne .. 
5435 .. 
1515 .. 
1475 .. 

;(o8 
425 
486 
469 
462 
49ft 
MB 
469 
477 
504 25 
497 . 
482 . 

13:ti .. 
1660 .. 
570 .. 
590 .. 

563 " 

12» .. 

257 '.'. 
116 .. 

387 .. 
3880 .. 
690 .. 

430 !.' 
487 .. 
470 .. 
461 .. 

483 '.'. 
467 50 
475 .. 
501 25 
497 .. 
482 25 

BOURSE DC PARIS DU 13 JANVIER 
La séance aujourd'hui a été prul-être une des 

plus v i j e s q u e n o u s ayons vues depuis bien long­
temps.La réponse îles primes au parquet a donné 
lieu a quelques offres et la clôture a été as sez 
KTégulière 

Nos rentes ont été assez bien tenues. Le 3 % 
a repris à 58.40; le 4 %, 1917, es t è. 62.85; 1918, 
62.25: 5 %. 1915, 76.20; 1920 87.90: 6 %. 87.70. 
l e Crédit National 1919 est à 468 ; 1920 472 ; 1921. 
501.50: 1922, 495. Les fonds turcs se sont alourdis 
s e n s raison apparente. 

Excellente tenue des Etablissements de crédit . 
Quelques demandes en Palhé, fermeté de la Pe-
narrovp Le reste demeure lourd. 

En ooulisse, on a constaté la fermeté de la 
Mexican Eacle et l'avance des valeurs de caout­
chouc. Tubize est hésitante et le reste lourd. 

La. livre est ramenée è 66.74 et le dollar a 
14.27. L'Italien est très ferme, a 71 2 0 : le leu s o u , 
tenu a 8 : quant à Berlin on le retrouve nlua 
faible a 0.1375. 

COMPAGNIE HELLENIQUE D'ELECTRICITE. 
— Cette société éme.t 65.001) act ions nouvel les de 
75 drachmes au prix de 100 drachmes , a ra ison 
d-} une nouvelle pour deux anciennes. 

CHEMINS LOMBARDS. — Le conseil des tml-
ni-tres nutrichiens est imant que les charges de 
l'Autriche, telles que le prévoit le projet, sont 
inaovri tnNes , demande un nouvel e x a m e n g u i 
les réduise. 

BANQUE DES HOTELIERS FRANÇAIS. — 
L'asseriiblée evtrarvrylinnirp du 1? janvier n dé­
ridé d'augmenter le capital e n une ou plus ieurs 
fois par l'émission de 45.000 act ions nouvel les 
de 100. francs. 

CHARBONNAGES D'OKLAHOMA. — Ces ac-
tVnnaires ont approuvé la cession de la totalité 
des propriétés appartenant à la société 

PROVIDENCE R I S S E . — L'assemblée extraor-
dinnire du 11 janvier a voté diverses modirica-
tirns aux statuts.Le capital reste fixé a 38.993.000 
frencs. 

COMPAGNIE GENERALE DES TABACS. — 
l'ne assemblée extraordinaire est convoquée le 
19 courant, pn vue d'autoriser le ron^eii a pir,-
ciVer éventuellement a une augmentat ion du 
.jipital social. 

CONTRE "hT GRIPPE 
et les Maux de Gorge 

Prenez des Pastilles MENTOBORE 
Elles préservent, calment, guérissent. 

— Tontes Pharmacies: 2 fr. 50 — 

IMPRIMERIE 
do • Réveil du Nord a 

188 bis , n i e de Paris 
—: UWLE j -

Le gérant : Emile GEST. 

1 

Le DERNIER CRI ctu PHONO î 
Le plus beau cadeau à offrir est un 

VOCfVLION >E0LIAN 
sssssssssjssssassMssjMSsMeM^ssassMsasjWBBBisMMMMeMsMeMSewe 

Seul Phonographe Artistique faisant les nuances au gré de celui qui le possède 

Demandez catalogues et littératures illustrés a MM. C0UPLEUX Frères, 24, Rue Esquermoise, LILLE 
FEUILLETON DU 15 JANVIER 1923 K» 19 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR ^ Q ^ 

PAR JULES M A R Y (jjffi 
Adapté à l'écran par la firme ECLITSE M M M 

P R E M I E R E P A R T I E 

A l'étang du Pré-Noir 
Rudeberg cligna de l'œil, iustc au mo­

ment ou Corradin passait et il dit : 
C'est vrai pour celles-là... C'est des 

anciennes.. . Mais j'ai fait tout récemment 
dtfux 9 + 12 dont je ne suis pas mécon­
tent... 

Il baussa la vois, voyant que le direc­
teur ne l'écoutait guère. 

— Si M. Corradin en voulait la primeur, 
loi qui m'a acheté toute ma collection ? 

Le directeur entendit prononcer son 
Bom, regarda Rudeberg et ne s'airêta pas. 

Loi noi plus n'était pas, ce r atin-la, en 
humeur de plaisanter. 

. . Le bûcheron avait des raisons pour in­
sister et il ajouta sur un ton de regret : 

fT-- Dommage... on ne réussit pas tou­
j o u r s l'étang du Pré-Noir... Il faut pour 
•joela une certaine heure de la soirée et un 
éclairage particulier... 

Corradin 'suspendit brusquement sa mar-
«—.» cetle fois il se retourna. Les deux 
B K i r n " sa r«iardèreot.~ les xfux du di­

recteur étaient gênés, vacillants, puia se 
raffermirent aussitôt... ceux de Rudeberg 
restèrent riguleurs, avec je ne sais qu'elle 
menace tout au fond... 

Rudeberg s'était séparé du groupe des 
ouvriers où personne ne .jrêtait plus at­
tention a lui et ainsi, tous deux restèrent 
isolés... 

Le bûcheron s'imagina que Corradin al­
lait parler... 

Il se trompait... 
L'autre, après une hésitation, fit mine 

de lui tourner le dos, et déjà H partait. 
Rudeberg poursuivit, insistant sur la 

qualité de ses photos, mais baissant la 
voix : 

Et ma foi, je na i jamais trouvé 
d'éclairaga meilleur pour prendre l'étang 
que celui de cette belle fin de journée d'hier. 
Si vous y étiez ù cette heure-là, monsieur 
la directeur, vous avez dû remarquer 
comme moi... il y avait un splendide effet 
de soleil... On aurait dit que toute l'eau 
était du sang... Ah ! quand on inventera 
la photo en couleurs 1... 

L'autre demanda, la gorge serrée, de 
nouveau les yeux éperdus : 

— Quelle heure était-il î 
— Je n'ai pas de montre, dit Rudeberg, 

mais il devait être quatre heures et demie. 
Corradin se raidissait visiblement con­

tre une émotion affreuse. 
— Vous êtes toujours farceur, vieux 

Rudeberg... Au revoir, je suis pressé... Un 
autre jour, nous ferons des affaires 
ensemble... 

— C'est que je ne peux guère attendre, 
monsieur le directeur... et je vous assure, 
vous avez tort de ne pas profiter de l'occa­
sion... Tenez, ces deux photos seulement... 
pour un amateur, elles représentent un 
prix inestimable... °our moi, c'est cin­
quante centimes pièce... mais pour vous, 
ça serait de l'or, et de Tor, et de l'or... j'ai 
entendu raconter qu'il y a comme ça des 
tableaux qui, à lorigine — les peintres 
n'étant pas connus — ont été achetés deux 
cents francs, et qui, plus tard, se sont 
revendus plus d'un million. Eh bien I mes 
photos ressemblaient à ces tableaux-là... 
Elles sont inestimables... Alo.s, vous ne 
voulez même pas y jeter un coup d'oeil ?,.. 

— Elles ne m'intéressent pas... 
— Comment le savez-vous, puisque vous 

ne les avez pas regardées... Enlin, je n'in­
siste plus, et du moment que vous ne vou­
iez pas me les acheter, je vous en fais 
cadeau... En voilà une... en voilà deux... 
Comme j'ai tiré une douzaine de cartes, 
je vais tacher d'en vendre aux gfaidarmes 
et à ces messieurs du parquet. Je parie 
une discrétion qu'ils tomberont dessus 
comme la pauvreté sur le monde. 

Il glissa de force deux cartes dans les 
mains de Corradin. 

Après quoi, il déclencha de deux pas sur 
la gauche vers Delvaux et Marietty, que 
leur- promenade autour du jardin rappro­
chait à intervalles cériodiqjres-

Il ôta sa casquette et salua les magis­
trats. 

— Monsieur le procureur et monsieur le 
juge d'instruction, je vous présente mes 
devoirs, dit Fils-de-Famille, en se rappe­
lant son ancienne élégance... L'un de ces 
messieurs désire-t-il examiner ma collec­
tion et emporter un souvenir ? 

Et déjà fl était comme un éventail en­
tre ses doigts toute une série de photos, 
comme on étale un jeu de ca.tes, lorsqu'il 
fut rappelé par uu cri : 

— Rudeberg !... 
Le bûcheron se retourna 
Et il vit Corradin, la figure convulsée, en 

Ïiroie à une atroce épouvante — image de 
erreur aux yeux fous — qui froissait 

dans un geste crispé les deux 9 x 12 que 
Fils-de-Famille venait de lui remettre. 

— Laisse: tranquille ces messieurs et 
épargnez-leur vos boniments, je voua prie. 

Bonasse, Rudeberg replia son jeu de car­
tes, qu'il glissa dans ta crasse de son por­
tefeuille. 

— Oui, mooneur le directeur... Je voue 
demande pardon, messieurs... Je m'aper­
çois que ce n'était pae !e moment de vous 
déranger dans vos méditations... Du reste, 
j'ai certainement trouvé un aoheteur, n'est-
ce pas, monsieur Corradin ?... 

Corradin râla : 
— Venez ! 
Ils s'éloignèrent aUencieiisettneoL 
Après quelques pas, lorsqu'il ne fut plus 

possible à personne de surprendre leur 
entretien : 

— Le sujet de mes photos vous a pin ? 
Je m'en doutais. Vous êtes un homme de 
goût. C'est une chance d'avoir pu tes pren­
dre telles qu'elles, et de les avoir réussies. 
Tenez, admirez la première.., Hein ? Vous 
vous reconnaissext P a s moyen de à'ets «ue 

ce n'est pas voue !... Tous ceux qui vous 
ont vu une fois mettront votre nom sur 
votre ligure... Vous veiniez de renverser 
Marjory... Et pas sans peine !..• Il était en­
core vigoureux, le vieux 1... Et comme il ne 
voulait pas mourir, vous l'avez assommé 
à coups de caillou... Voue avez eu la com­
plaisance de rester immobile une seconde 
entre le moment où votre bras était en l'air 
et le moment où U s'abattit sur Marjory ter­
rassé... H Ne bougeons plus ! » Et vous étiez 
si occupé que vous n'avez pas entendu le 
dédie de mon appareil... Oui, oui, je com­
prends ce qui vous tarabuste... Comment 
j'étais là, pas vrai ?... Bien simple... Ce 
pauvre M. Villandrik courait vers Pré-Noir 
en criant au secours... J'arrivai à son ap­
pel... je vous ai aperçu besognant !... Je 
me suis dit que vous voudriez garder un 
souvenir de celte scirée... Et voilà !.. Quant 
à la seconde photographie, elle n'est pas 
aussi parfaite... 11 v a un peu de flou... l'eau 
a bougé un peu, et dame ! je ne comman­
dais pas aux éléments... Mais, quand au 
reste, voyez quelle netteté ! quelle lumiè­
re !! Et comme on se rend bien compte de 
ce que vous faites, les mains plongée* dans 
l'étang, y maintenant la tête de Marjory . 
les deux tfenoux sur son ventre qui s'enfon­
çait dans la vase de la berge... La encore, 
en aurait dit que vous obéissiez au tradi­
tionnel : « Ne bougeons plus II! » Vraiment, 
monsieur Corradin, vous avez posé merveil­
leusement... une fois de face... la seconde 
fois de profil... Après quoi, vous avez ra­
massé les liasses de billets de banque épar­
pillées sur l'herbe pendant la lutte et vidé 
le portefeuille de ce qu'il contenait.. l a , 
aussi, j'ai essavé de vous prendre... Mais 
trop de gestes, trop de fièvre... Impossible... 
Vous aviez hâte de vous tirer des pieds. . 
Moi, je n'ai pas eu la pensée, de vous rete­
nir., . 

Riant, convaincu, sûr de dominer 9 
—: Et voua ne direz pas que mes photof 

ne valent pas de l'or, de l'or, de l'or Y... 
— Combien ? bégayait le misérable. 
Il était dompte. 11 ne tenta même pas de 

mentir. 
— On n'est pas très bien ici, BOUS l'œU 

de la police peur entamer une discussion, 
Du reste, nous avons le temps... Noue som­
mes d accord, et je reviendrais vous voir» 

Tout à coup il demanda : 
— Alors, vous croyez que votre ami Wil-

landrit ne s'en tirera pas... qu'on \ l'em­
mener. . et qu'il sera juyé à votre place ? 

Il avait paru hésiter, chose bizarre, cher­
chant ses mets, dans son trouble. 

Corradin détourna la tête et ne répondit -
pas. 

— C'est dur tout de même, ce que voui 
faites là... ce que nous faisons là tous les 
deux, se reprit-il — car nous voilà com­
plices, vous par le sang versé, moi, par 
mon silence... Que je parle, et voua êtes 
perdu aussi sûrement que j'écrase cette 
chenille sous mon sabot Que je me taise et 
Villandrit est condamné... Et le malheur 
retombe sur une gentille femme et sur celte 
mignonne petite qui joue là-bas avec mon 
Pascal... ^ 

— Il faut que tu te taises... 
Le bûcheron baissa les yeux. Les poils de 

sa barbe frémirent., son regard refléta une" 
anxiété 

Un remords se levait en cette âme truste. 
O h l remords léger... hésitation passai 

gère... imperceptible effleurement depro» 
bité. 

(A suivrai. 

LA MAISON OD MïSTEtte sera art^t te 
dans tous les cinémas d f h t ^ t f r ***** 
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